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1* eameltii précédente. La nombre total du Cabinet dit de* affaires étrangères, 
ém srnnimsnts parreattg dans tes quel-1 qui s'est réuni pour la dernière fats 
que «sut trois bureaux établis par le 
snlnlstere du TraTall dans la région lon
donienne était da 104.153 au 39 mars. 

Qu'a décidé le Conseil de cabinet 
britannique ? 

Londres. 39 mais. — La plus grande 
«•partance est attribuée au Conseil de 
Oaatinl qui s'est réuni mercredi matin 
à Downing-Btreet. sous la présidence de 
IL Nevllle Chamberlain et a duré deux 
bauras. 

La gouvernement devait, en effet, dé-
libérer sur l'état des pourparlers qui se 
poursuivent avec les pays européens di
rectement intéressés à maintenir la 
P**. 

Ces négociations ont d'ailleurs été sui
vies pas à pas par le comité restreint 

lundi. 
On ne recueille pas limpreeelon que 

las échanges de vues entra las capitales 
soient encore terminés, mais 11 y • tout 
lieu de penser que la projet britannique 
qui. suivant les propres paroles de M. 
Chamberlain, va beaucoup plus loto que 
des consultations, constitue déjà pour le 
gouvernement de Londres une prisa da 
position fort Importante, que certains 
'Journaux n'hésitaient pas, mercredi ma
tin, à qualifier de nouvelle. 

En ce qui concerne l'augmentation de 
la puissance militaire de l'Empire, le 
Cabinet devait être mis au courant de 
ce que le ministre de la guerre a appelé 
mardi, a la Chambre des Communes, 
l'étude du potentiel humain du pays et 
des conclusions qu'appelle cette étude. 

L'Allemagne aurait présenté 
des demandes conditionnelles à la Pologne 

» 
« Chaque défi sera repoussé » , déclare le président do Sénat 

Varsovie. 39 mars. — La président du 
Sénat a fait mercredi un exposé poli 
tiqua aux membres parlementaires du 
camp gouvernemental de l'Union na
tionale. 

Bien que la réunion ait été secrète. 
on apprend de source digne de fol que 
le président aurait déclaré que les de
mandes allemandes à la Pologne au
raient été présentées sur le mode con
ditionnel 

« Que pourrait nous demander l'Alle
magne, a-t-U dit notamment ? Oantzlg ? 
Ou la construction d'un autostrade à 
travers la Poméranle polonaise ? Ou 
que nous annulions le pacte de non-
agression polono-sovlétlque 7 Notre ré
ponse à toutes ces questions serait né
gative. 

Las milieux politiques polonais font 
d'ailleurs remarquer qu'il n'y a Jamais 
su da tentative de pression, ni d'ulti
matum da la part de l'Allemagne. 

L'orateur a achevé enjjjsant: s'il y 
avait un Jour un danger, nous sommes 
prêts à lutter, et chaque défi sera Immé
diatement relevé. 

La Pologne n'admet pas 
le ton de mentor 

que veut adopter l'Allemagne 
Varsovie, 39 mars. — L'article de la 

Deutsche Dtplomatlache PoUtlschs Kor-
respondens» sur les relations polono-
aUemandes a causé une vive émotion en 
Pologne. L'article soulignait la < pru 
dence * qu'Impose à la Pologne sa situa. 
tlon géographique. 

Tous les Journaux le reprodui
sant sous des titres divers : « Préten
tions incompréhensibles de l'Allemagne 
à l'égard de la Pologne > (officieuse «Oa-
ssta Polska ») ; c Un mentor non qua
lifié I » (« Express Poranny t, gouverne 
mental) ; t L'Agence allemande attaque 
la Pologne» («Robotnlk». socialiste). 

«La premier signal de Berlin trouve 
la Pologne prêta », déclare le c Warswskl 
DUennlsvNarodny », organe d'opposition 
da droite, qui ajoute : « Ou côté alle
mand, on essaie de provoquer un chan
gement dans les rapports polono-alle-
mands en Inventant des persécutions de 
la minorité allemande. Ces questions 
sont la refrain habituel. La méthode, ap
pliqués à la Pologne, mettra l'Allemagne 
dans une situation très différente de 
celles rencontrées Jusqu'à présent. Si les 
Allemands comptent apporter une mo
dification dans leurs relations avec la 
Pologne, Us peuvent être surs qu'ils nous 
trouveront prépares à ce changement. > 

De son côté, l'c niustrowany Kurler 
Codztenny» consacre son édltorial à la 
position de la Pologne en face de l'Alle
magne. H écrit : c La Pologne est l'uni
que force réelle en Europe qui n'ait pas 
cédé à la pression de l'Allemagne. La 
politique polonaise est faite de bonne 
volonté et d'esprit d'entente, mais 11 
s'agit de savoir si le gouvernement du 
Reich a tenu compte, ces derniers temps, 
des Intérêts polonais, car les rapports 
polono-allemands doivent être basés sur 
la respect réciproque des droits et des 
intérêts des deux pays.» 

La « Dobrv Wieczor », qui est souvent 
le porte-parole du ministère des Affaires 
étrangères, publie la réponse suivante à 
l'article de l'agence allemande : 

e La « Deutsche Dlplomatlsche Polo-
ttsche Korrespondenz » a précisé d'une 
manière asses maladroite l'attitude de 
la Pologne à l'égard des derniers événe
ments. Elle a pris un ton impropre pour 
ne pas dire dépourvu de tact, de mentor, 
et a prouvé en même temps qu'elle ap
préciait faussement la réalité. La Po
logne désire vivre en accord, et même en 
amitié avec ses voisins. 

» Nous comprenons les intérêts vitaux 
de ceux-ci et nous savons passer sur les 
rancunes, mais nous démandons, en 
échange, le respect de nos Intérêts, de 
notre dignité nationale et de notre rôle 
an Europe. Du moment que la politique 
allemande change de méthode et que des 
individus impulsifs peuvent provoquer 
das crises Indésirables, la Pologne doit 
affirmer sa volonté Inébranlable de dé
fendre les Intérêts nationaux. i 

a n semble, d'ailleurs, d'après certains 
passages de la « Deustche Dlplomatlsche 
Politise ne Korrespondenz», que le Reich 
tient à avoir une politique conforme à 
l'accord de 1834. 

» Nous resterons fidèles à nos alliances 
et à nos pactes de non-agression, et nous 
ne nous laisserons entraîner par aucun 
bloc.» 

Des manifestations 
anti-allemandes 

auraient lieu quotidiennement 
en Poméranie, dans la région 
proche du territoire de Dantzig 
Varsovie, 39 mars. — Le t Dantslger 

Vorposten », organe du parti nazi, de 
Dantzig, signale que des manifestations 
antlallemandes ont lieu quotidiennement 
en Poméranle, dans la région proche du 
territoire de Dantzig. 

Le Journal rapporte qu'à Schoeneck, 
des Polonais ont démoli à coups de 
pierres les vitrines de deux boutiques 
allemandes. 

A Llienfelde, une soirée amicale du 
groupement local de l'organisation des 
Allemands de l'étranger, a été interrom
pue par des Polonais, qui exigèrent l'éva
cuation du local, et déclarèrent que dans 
la situation tendue actuelle, chaque Po
lonais avait des attributions de police à 
l'égard d'un Allemand. 

Anfln d'éviter tout incident, déclare le 
Journal, le président a suspendu la réu
nion, et quelques minutes sprès, vingt-
cinq Polonais ont pénétré dans le local 
et détruit le portrait d'Hitler, l'insigne 
du parti et le drapeau à croix gammée. 
Un Allemand aurait été sérieusement 
brutalisé à coups de gourdin. 

EN ALLEMAGNE 
Des détachements 

de la garde du corps de Hitler 
se trouvent en Slovaquie 

Vienne, 39 mars, — Des détachements 
du miliciens noirs de la garde du corps 
de M. Hitler se trouvent en Slovaquie, à 
znina (Sllleln), ville située à la lisière 
ouest des Carpathes et non loin de la 
frontière polonaise. 

Une cérémonie a groupé ces miliciens 
allemands et des membres de la garda 
de Hllnka. 

Après de courtes allocutions glorifiant 
la « collaboration germano-slovaque », 
des étendards d'honneur ont été échan
gés entre miliciens allemands et slova
ques, qui défilèrent devant leur chefs, 
après avoir chanté le < Deutschland uber 
ailes», le «Horst Wessel lied» et l'hymne 
slovaque. 

La presse est très montée 
contre l'Angleterre 

Berlin. 39 mars. — La campagne de la 
presse allemande contre la Grande-Bre
tagne continue d'une manière intensive 
sur le thème de l'encerclement projeté 
contre l'Allemagne. Le Reich s Introduit 
au programme des postes de radiodif
fusion de Hambourg et de Cologne des 
causeries en anglais pour répondre aux 
causeries allemandes des postes anglais. 
Toutefois, la presse allemande qui me
naçait l'Angleterre d'une dénonciation 
immédiate du traité naval anglo-alle
mand de 1935 garde maintenant le si
lence sur cette question. 

O ne croit généralement pas que le 
chancelier Hitler, qui parlera environ 
une demi-heure le 1" avril à Wllhelm-
shaffen, < face à l'Angleterre », précise 
les menaces proférées par la presse 
nazie. 

Celle-ci se complaît actuellement à re
chercher dans l'histoire coloniale et ter
ritoriale de l'Angleterre des actes de 
cruauté ou de félonie pour les opposer 
aux récentes annexions du Reich en Eu
rope centrale. Ces attaques générales 
s'accompagnent d Insultes contre cer
taines personnalités anglaises. 

La fin de la guerre civile 
en Espagne 

EN BELGIQUE 
Les immixtions de la radio 

allemande 
dans la politique intérieure belge 

L'ambassadeur da Reich i Bruxelles 
présente à M. Soudan 

Us regrets da ara gouvernement 
Bruxelles. 39 mars. — M. Soudan, mi

nistre des Affaires étrangères, a reçu, 
mercredi, le comte von Bulow. ambassa
deur du Rèich à Bruxelles. 

Celui-ci lui a présenté les condoléance-
de son gouvernement à l'occasion de la 
catastrophe de Herstal, et les regrets 
de Berlin relatifs à l'émission par la ra-
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M. Valdes Larranga est nommé 
chef provincial 

du gouvernement nationaliste 
à Madrid 

Le général Pranco a nommé M. Ma
nuel Valdes Larranga, au poste de chef 
provincial du gouvernement nationaliste 
à Madrid. 

Toute la zone de Madrid 
est occupée 

dans un rayon de 60 kilomètres 
Burgos. 39 mars. — I* corps d'armée 

d'Urgel a occupé Ouadalajara et assuré 
la liaison avec les forces venant de Ta-
ragone. 

On peut considérer comme occupée 
toute la zone de Madrid dans un rayon 
de 80 kilomètres. 

Le monastère royal de l'Escurial a été 
abandonné par les miliciens dès qu'ils 
ont appris par T S F . la reddition de 
Madrid. Il a été Immédiatement occupé 
par les nationalistes. 

D'autre part, les forces d'Andalousie 
avancent vers Llnares sans rencontrer 
de résistance. 

Les nationalistes sont entrés 
à Valence 

Valence, 39 mars. — Les troupes na
tionalistes sont entrées à Valence à 17 h. 
Les militants des organisations et des 
partis politiques et les chefs militaires 
avalent quitté la ville auparavant. 

Toutes les capitales de province 
se sont ralliées 

au mouvement franquiste 
Burgos, 39 mars. — « Radio Albacet-
> annonce que la ville capitale de la 

dernière province non ralliée au mouve
ment franquiste, vient de se Joindre aux 
nationalistes. 

c Radio-Carthagène » a annoncé aus
si son adhésion au gouvernement du gé
néral Pranco. 

Le maréchal Pétain 
a eu un entretien à Burgos 

avec le général Jordana 
Burgos, 39 mars. — Le maréchal Pé

tain. ambassadeur de France, est arrivé 
à Burgos, où il a rendu visite aux minis
tres de l'Intérieur et de l'Agriculture, 
qu'il n'avait pu voir après la présenta
tion de ses lettres de créance. 

Profitant de son passage à Burgos, le 
maréchal a eu un entretien avec le gé
néral Jordana, ministre des Affaires 
étrangères. U est reparti ensuite pour 
Saint-Sébastien. 

Des manifestations 
de joie indescriptibles 

se déroulent dans les grandes 
villes nationalistes 

A Burgo* 
Burgos. 39 mars. — Dès 11 heures, 

mardi matin, la nouvelle de la reddition 
de Madrid parvenait à Burgos, se répan
dant avec une rapidité incroyable. 

Des manifestations spontanées s'orga
nisaient, tandis que les cloches des 
églises de Burgos sonnaient à toute vo
lée. 

Plus tard, un grand cortège, auquel 
participaient toutes les autorités, parmi 
lesquelles les archevêques de Burgos. de 
Valence, que précédaient deux fanfares, 
parcouraient les principales rues de la 
ville, dont tous les magasins étaient fer
més en signe de réjouissance. 

Toutes les nouvelles parvenues des 
différentes villes de l'Espagne nationale, 
signalent aussi des manifestations de 
Joie Indescriptibles. 

A Barcelone 

Barcelone, 39 mars. — La nouvelle de 
la capitulation de Madrid a provoqué 
une explosion d'enthousiasme dans la 
population de Barcelone. 

Les magasins ont fermé leurs portes ; 
l'activité dans les hôtels et les restau
rants a été suspendue. Une Importante 
manifestation officielle a été organisée, 
en présence du maire, du chef de la pha
lange espagnole et du président de la 
Députa tlon. 

Précédés du drapeau de la ville, les 
manifestants se sont dirigés vers l'Im
meuble du commandement militaire, où 
les chefs militaires de la province se 
trouvaient réunis. 

Des discours ont été prononcés par le 
maire, le chef de la phalange et le pré
sident de la Députation. 

« La victoire franquiste assure 
le pain et la justice 

à toutes les classes sociales », 
déclare le général Arenas 

Le général Alvarez Arenas a déclaré, 
notamment, que la victoire franquiste 
assurait le pain et la Justice à toutes les 
classes sociales et a demandé à la popu 
la tlon d'obéir toujours au général Pran
co, « seul homme pouvant diriger au 
Jourd'hul l'Espagne. » 

Les manifestants portaient des pan 
cartes avec des inscriptions comme 
celles-ci: «Avis aux démocraties»; 
c Nous n'avons pas pactisé ». 

Un télégramme de M. Mussolini 
au général Franco 

Rome, 29 mars. — M. Mussolini a 
adressé au général Pranco le télégram
me suivant : 

€ Au moment où vos splendides trou
pes atteignent l'objectif de la victoire 
finale. Je désire vous envoyer mon salut 
et celui enthousiaste du peuple Italien. 
D'un grand et sanglant effort, va sortir 
l'Espagne de demain, libre, unie, forte, 
comme, le peuple espagnol et vous. Cau-
dillo. la voulez, et Je réaffirme que Je 
considère comme Indissolubles les liens 
qui ont été établis entre nos deux peu
ples ». 

L'IMPRESSION 

A L'ÉTRANGER 

L'Italie considère l'occupation 
de Madrid 

comme une victoire du fascisme 
sur le bolchevisme 

Rome, 29 mars. — L'occupation* de 
Madrid par les nationalistes est célébrée 
en Italie comme une grande victoire du 
fascisme sur le bolchevisme, comme une 
victoire qui met fin pratiquement à la 
guerre civile espagnole. Les Journaux 
exaltent les mérites du général Franco, 
et la fraternité d'armes hispano-Ita
lienne. Ils rappellent aussi, quoique dis
crètement, l'aide diplomatique et mili
taire, donnée par l'Italie aux nationa
listes. 

Les Journaux publient une note com
mune qui dit que l'événement d'hier a 
provoqué en Italie un vibrant enthou
siasme et que Jusque dan_ les plus pe
tites bourgades de la péninsule les popu
lations ont pavoisé en signe de Joie. 

Plusieurs centaines d'étudiants se sont 
livrés, mercredi matin, à une démonstra
tion de sympathte devant l'ambassade 
d'Epagne toute pavoises aux couleurs 
sang et or. Ils ont acclamé le nom de 
Franco et poussé des hourras à l'adresse 
de l'Espagne nationaliste. L'ambassa
deur, M. Pedro Oardla Conde, est venu 
au balcon répondre au salut des mani
festants. H leur a adressé quelques mots, 
disant notamment : c L'Italie et l'Es
pagne nationaliste ont gagné la guerre 
et ont sauvé la civilisation occidentale du 
péril communiste. Vive l'Italie I » 

En Allemagne 
Berlin, 29 mars. — La prise de Madrid 

continue d'être célébrée par toute la 
presse allemande. 

« Les régiments nationaux espagnols, 
écrit la < Deutsche Allgemeine Zeitung » 
ont remporté une victoire dont l'impor
tance politique est encore incalculable.» 

L'explosion d'Herstal 
semble avoir été provoquée 

par un choc survenu 
au cours de manipulations 

» 
Deux des blessés ont succombé à l'hôpital, 

co qui porto à onze le nombre des morts 

De râtelier, il ne reste qu'un monceau de mines parmi lesquelles les ouvriers 
cherchent les corps de leurs camarades. <pu. ruigur.» 

Bruxelles, 29 mars. — Le bilan de la 
tragique explosion d'une cartoucherie de 
la Fabrique nationale d'armes à Herstal 
s'est encore aggravé. Deux blessés ont 
succombé dans la nuit de mardi à mer 
credî, ce qui porte à onze le nombre des 
morts. 

La section cartoucherie, département 
cartouche spéciale, où s'est produite l'ex-
plosicn, était un bâtiment en forme de 
quadrilatère de 50 mètres sur 8, situé en 
bordure du chemin de fer Industriel de 
la Fabrique nationale. L'atelier compre
nait quatre compartiments : le magasin 
à matières premières, le local où s'effec
tue la préparatj%i de ces manières pre
mières, le magasin aux compositions 
d'allumage et le traçage, et, enfin, le 
chargement. 

C'est là que, depuis 1933, en vertu 
d'une autorisation particulière, le Fabri
que nationale fabrique des cartouches 
spéciales traçantes, perforantes, explo
sives et lumineuses. Ces cartouches sont 
fabriquées en ordre principal avec du 
phosphore, du magnésium et du barlum. 
Les locaux sont divisés en petits logis où 
travaillent deux ou trois ouvriers. Au 
moment de l'explosion, une vingtaine 

dlo de Cologne, d'appréciations qui ont 
produit en Belgique une pénible Impres
sion. 

Des Instructions ont été données à la 
radio de Cologne, a ajouté l'ambassa
deur, pour que de tels faits ne se re
produisent plus. 

Aux Etats-Unis 
New-York, 39 mars. — La reddition 

de Madrid Inspire aux Journaux du ma
tin des commentaires divers, témoignant 
à la fols d'une certaine inquiétude pour 
l'avenir de la situation enropéenne et 
d'une satisfaction de voir approcher la 
fin du conflit espagnol. 

Le « New-York Herald Tribune » dé
clare : « Le général Pranco doit faire 
face à la tentation qui se présente à 
tous les vainqueurs, de sceller leur con
quête dans le sang. Les Américains ob
serveront cette épreuve avec espoir et 
bonne volonté.» 

L' « Osservatore Romano » 
salue avec joie 

la fin de la guerre civile 
Cité du Vatican, 29 mars. — « L'Os-

servatore Romano » salue avec Joie la 
fin de la guerre civile espagnole, dans la 
ohute de Madrid. 

€ L'Osservatore Romano », qui consta
te que presque toutes les nations sont 
désormais représentées auprès du géné
ral Pranco, met en relief que ce fait 
constitue la preuve c de la force pré
cieuse > que représente pour tous la 
nouvelle Espagne. 

Cette force est surtout de nature spi
rituelle, car. dit en substance le Jour
nal, les Idéaux que l'Espagne a défendus 
sont les seuls dont le monde doit s'Ins
pirer, s'il veut s'affranchir des passions 
qui. de même qu'elles détruisent la pen
sée et les moeurs chrétiennes, avilissent 
le caractère humain des Individus et des 
sociétés ». 

L'élection 
présidentielle 

du 5 avril 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Une réunion de» groupe» modéré» 

du Sénat 

Les présidents et les délégués de cha
cun des groupes modérés du Sénat aux
quels s'étalent Joints trois observateurs 
représentant les non-inscrits du Sénat, 
ont procédé mercredi après-midi, à un 
échange de vues, sur la situation politi
que telle qu'elle se présente à huit Jours 
de la réunion du congrès de Versailles. 

M. Llnyer représentait le groupe de 
l'Action nationale républicaine et sociale 
dont il est président ; MM. Léon Bérard. 
Manuel Fourcade, Georges Pernot et le 
docteur Chauveau, représentant l'Union 
républicaine : MM. Paul Jourdain, Le-
bert et des Rotours. l'Union démocrati
que et radicale. Les sénateurs non-ins
crits avalent délégué MM. Pierre Laval, 
Brom et Armbruster. 

Aucune décision n'a été prise d'autant 
plus que les Indépendants ont fait ob
server que les non-inscrits qui sont au 
nombre de 34 à la haute assemblée re
présentent diverses nuances de l'opi
nion sénatoriale. Néanmoins, des rensei
gnements recueillis dans les couloirs à 
l'Issue de la réunion, il semble résulter 
que la majorité des sénateurs présents 
souhaiterait que dans les circonstances 
actuelles 1 élection présidentielle ne don
nât pas lieu à compétition. 'Aussi les 
sénateurs modérés s'assocleralent-lls à 
toute démarche qui aurait pour objet de 
prier M. Albert Lebrun de vouloir bien 
accepter que soit renouvelé le mandat 
qu'il tient du congrès de 1932. Toutefois, 
comme une démarche de cette nature 
ne pourrait être tentée utilement que si 
la grande majorité des formations poli
tiques s'y associait, aucune décision, di
sait-on, ne peut intervenir à cet égard 
avant que la gauche démocratique ait 
elle-même fixé sa position. 

De leur côté, les Valolsiens de la Gau
che démocratique se sont réunis sous la 
présidence de M. Roger Delthil. Ils ont 
décidé que leur bureau entrerait en con
tact avec le bureau du groupe radical de 
la Chambre des députés. 

d'ouvriers et ouvrières étaient occupés. 
L'explosion, d'une violence inouïe, fit 

l'effet d'un éclair magnétique. 
Le service de l'Inspection des explosifs 

est arrivé sur les lieux et a procédé à 
certaines constatations. Il a prélevé des 
échantillons des matières explosives que 
les ouvrières manipulaient au moment 
de l'accident. 

D'après les premiers éléments de l'en
quête, il semble que l'explosion s'est pro
duite au poste de composition, d'allu
mage et de traçage : c'est là que le chi
miste Frenay et se» ouvrières ont été 
atteints. La conflagration aurait été pro
voquée par un choc survenu au cours des 
manipulations. 

Il sera probablement impossible de le 
savoir avec certitude, tous ceux qui tra
vaillaient à cet endroit sont morts. 

Le prince Charles est arrivé mercredi 
après-midi à Liège, pour présenter les 
condoléances du roi. Il a été reçu par le 
gouverneur de la province. Les familles 
des victimes étant domiciliées dans la 
périphérie de Liège, il a été impossible 
au prince de se rendre au chevet des 
morts et près des familles. Il est allé 
saluer les blessés à l'hôpital de Bavière 
et au dispensaire du Château-Rouge, à 
Herstal. 

Les corps ont été rendus mercredi ma
tin aux familles. 

En signe de deuil le personnel ouvrier 
de la cartoucherie a chômé mercredi. 

Les funérailles auront lieu dans quel
ques jours. 

M. Mandai est intendu 
par la Commission das Colonial 

Les effectifs de l'armée coloniale 
ont double en un as 

La Commission des Colonies de la 
Chambre a entendu un exposé de M. 
Mandel sur la défense militaire des 
colonies. En ce qui concerne la côte 
française des Somalis, les déclarations 
du ministre des Colonies ont été entiè
rement approuvées par la «ous-commis-
slon qui revient d'une enquête sur place. 

Le ministre a ensuite répondu à di
verses questions et le président l'a re
mercié au nom de la Commission et l'a 
félicité pour les mesures énergiques 
qu'il a prises pour la défense des terri 
toires d'outre-mer. 

D'après les renseignements recueillis 
dans les couloirs sur cette audition. 11 
ressort que les effectifs de l'année colo
niale ont doublé en un an et mettent 
ainsi nos possessions lointaines à l'abri 
de toute surprise. En outre des forma
tions indigènes bien entraînées renfor
cent certains points de ces territoires 
qui, en temps ordinaire, n'auraient peut-
être pas pu se suffire a eux-mêmes. 

Pour ce qui concerne la défense de 
l'Indochine, celle-ci a été munie d'un 
supplément Important d'avions et une 
usine bientôt achevée sera capable de 
produire 150 appareils et 400 moteurs 
par an à l'usage exclusif de l'Indo
chine. 

— Le pont de Hammersmith à Londres a 
été gravement endommagé par une explo
sion, mercredi matin, attribué aux terro-
rlatea Irlandais. 

— La police judiciaire vient de mettre 
fin aux agissements de trois équipes de 
cambrioleurs t travaillant » dans la* les et 
17e arrondissements, ls samedi « le di
manche, chez les personnes parties en week-
end. 

— Le procès des terroristes Irlandais qui 
se déroulait devant la Cour d'assises de 
Londres s'est terminé mardi. Les neuf accu
sés ont été reconnus coupables à dés de
grés divers et condamnés à des peines al
lant de 18 mois à 17 ans de travaux forcés. 

— Le nombre des dockers de Glasgow, qui 
font grève, est maintenant dé 30.000. Trente 
navires sont immobilisés dans le port. 

DERNIÈRE 
HEURE 

M. MUSSOLINI 
•t t parti pair la Oalaaro 

Rome, 38 mars. — La départ improvisé 
de M. Mussolini pour la Calabra I 
Indiquer que le gouvernement 
ne prendra paa position à regard das 
déclarations de M. Daladler avant trois 
ou quatre Jours, c'est-à-dire avant la 
retour du Duce à Rome prévu pour sa
medi. 

Vinft-cinq avions républiealaa 
atterrissant à Oran 

Parmi les passagers ta troerraH 
le général Miaja 

Oran, 39 mars. — Mercredi, entra 10 
et 12 h., 33 avions gouvernementaux sont 
arrivés d'Espagne. Parmi les paasagarS 
se trouvait le général Miaja. Dana 
l'après-midi, deux nouveaux apparaUa 
espagnols sont arrivés. 

M AVION MILITAIRE 
S'ÉCRASE PRÈS DÉTAMPES 

Deux mort» « 
Etampes, 39 mars. — Le sous-lleuta-

nant Delsoi et l'adjudant Hubert tai
sant partie tous deux de la base 110 du 
centre ae Mondéslr, se trouvaient à bord 
d'un appareil, lorsque soudain l'avion, 
piqua du nez et vint s'écraser au sol. Das 
débris de l'appareil on put dégager les 
deux corps. Les deux aviateurs avalent 
été tués sur le coup. 

Dernières Nouvelles Locales 

i Dana la pol ice 
M. Lambrols, commissaire de police de 

4' classe à Roncq, est nommé en la même 
qualité à VIeraon (Cher). 

M. Commeny, Inspecteur de police mo
bile de 7* classe, au contrôle général des 
services de police criminelle (secrétariat-
flehier central), est nommé, à titre tem
poraire, commissaire de police stagiaire 
à Roncq. 

M. Chambion est nommé commissaire 
stagiaire à Mouvaux. 

RENSEIGNEMENTS 
COMMERCIAUX 

COTONS 
LIVERPOOL, sa mats. 

Importations: s 851 balles; Américain: 
bslsse 22; Brésilien: baisse 23; «gyptlén: 
Sskellarldls: balsas »; Upper, baisse 13. 

»•»-Orléans 

YtotiiM aPrêtts éfouf 

Mrv-TarS 

Pr*e. J ~ 

S2S 

Disponible 
Jsnvier 
Février 
Mars . 
AvrU . 
Mal . . . 
du.n .. 
Juillet s o s 
Août ^« 
Septembre . . . .— 
Octoble 7 68 
Novembre . . . . —. 
Décembre . . . . 7.64 
Janv. 1040 . . . 7.64 
Mars 7.68 

1.90 
T41 
7.44 
7 56 
8.15 
8.15 
«.OS 
7.M 
7.67 
7,«7 
7J7 
7.55 
7.42 

«83 
7JS 
7.63 
7.65 
«.es 
• os 
7 se 
7.91 
7.74. 
1M 
7.85 
1M 
1M 

Recettes. — Aux ports de l'Atlantique: 
nulles; aux ports du Golfe, 2.000; aux porta 
du Pacifique: nulles. 

Exportations. — Pour la Grande-Bretagne: 
nulles; France et Continent: 1.000; Japon 
et Chine: 2.000. 

CHANGES A L'ÉTRANGER 
Londres. — 8ur Parts, 17S.78; sur Bruxel

les 27 820; esc. fors banque, 0 3/4; prêt A 
court terme, 0 1/2, 

New-York. — Sur Paris, 2S4 13A8; Cab. 
Transf.. 4S8 l/«; sur -Bruxelles, 1682 5/8. 

SUCRES. — Cuba prompt* livraison. 387; 
à terme sur Janvier. 200-01: mars, 302-03-
mal, 197-96; juillet. 300-01; septembre,. 

Revue du marché de New-Yerk 
New-Tork, 29 mars. — L« marché sem

blait se tenir sur 1 expectative dans l'at
tente du discours de M. Dalad er et des 
développements de la controverses au 
Congrès sur la question du programmé da 
dépenses du gouvernement, c'est ainsi que 
les échangea ne portèrent que sur 470.090 
titres. Néanmoins le marché fut générale
ment bien orienté et en clôture, la cote 
accusait une prépondérance de petits gaina. 

Voici quélqeus cours de clôturé : 
Anaconda, 27; Canadlan Pacifie, 4 1/4; 

Général Electric, 37 3/4 ; Général Motors. 
45 7/8; Radio Corporation, S 7/*; Standard 
OU New-Jersey, 47 l/«; C S . Steel. 55 «/». 

JOURNAL DE ROVBAlX 

ABONNEMENTS 
Mori e» «êrmruwmum 

Hmltnpkm.... • anoia, «0 t». 
• M a , n I». 
I s l . 144 ff. 

entres départements 
SI sa lonété . . . . a «a ». 

ee» 
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UN CŒUR 
DE FEMME 

par Xavier CHANTEBRUNE 

— Quoi. Solange I s'exclama Yves sans 
pouvoir cette fois se maîtriser et appe
lant aussi, soudain, la Jeune femme par 
son prénom, quoi I Après l'entretien que 
vous vanes de m'accorder, vous voulea 
donc maintenant, avoir seule à seule, une 
conversation avec Daniel 7 

— Pourquoi pas ? Je vous al déjà dit. 
tnem ami. que mon affection et ma grati
tude a* pouvaient voua séparer l'un de 
l'autre. Et Je va» lui demander, comme 
*> vous al 

encore, d'essayer loyalement, tous las 
deux, de bannir de votre cœur un senti
ment qui ne serait pas à mon égard de 
la pure amitié. 

— Cependant... 
— Laissez-moi continuer... Et surtout, 

surtout, de cesser des deux cotés — ee 
que vous faites sans y apporter. J'en suis 
sure, d'intention mauvaise — de voua 
épier.- de voua Jalouser I 

— Croyea que mon amitié pour Daniel 
resta entière et sans restriction t 

— Je suis bien certaine qu'il pourrait 
lui aussi dire la même chose à votre sujet 
en toute sincérité I Mais, si vous n'y 
preniez garde, l'un et l'autre, ce qui est 
encore chez vous presque inconscient ne 
tarderait pas à s'aggraver ; c'est alors 
que votre belle entente serait menacée... 

\Et Je vous aime trop tous deux, ajouta-
t-elle à ml-volx, pour que cette idée ne 

jme soit pas insupportablement doulou
reuse I 

Comme ils marchaient lentement. Ils 
aperçurent M"* de Brellemont qui 
s'appuyait au bras de Daniel. Tous deux 
s'avançaient dans leur direction. 

— Ma tante, ma tante I s'exclama M"" 
Bertler qui paraissait avoir recouvré tout 
son entrain, vous ailes compromettre 
Monsieur Le Mollec I 

— Mea cheveux blancs ont dû lui 
apprendre qu'il n'avait rien à craindre de 
mol l repartit en riant la vieille demoi
selle ; c'est pourquoi " m'a offert son 
bras! 

— Mademoiselle votre tante me prête 
un bien bas calcul, Madame I dit Daniel 
en ee tournant vers Solange. Et le ciel 
m'est témoin que sa conversation me 
charmait suffisamment pour que Je 
n eusse pu songer à autre chose. 

— En ce cas, s'il ne s'agit pas d'une 
conquête, laissez Monsieur de Kerloch 
prendre votre place de cavalier servant 

De bonne grâce, les deux Jeunes gens 
s'Inclinèrent et Yves offrit son bras à la 
tante Cora. 

— Et, continua M*" Bertler en posant 
sa main sur le bras de Daniel, puisque 
J'ai Imposé la < corvée des roses » à Mon
sieur de Kerloch, Je vais vous Imposer 
celle des chiens I Vous êtes un fervent 
de la chasse.. 

— Qui m'intéresse aussi peu, lança 
Yves, que l'horticulture l'amuse I 

— Donc tous les plaisirs seront ainsi 
à égalité, dit Solange. 

— Votre air Joyeux après votre tête 
à tête Rvec Yves, Madame, me renseigne 
sur ce que Je désirais savoir, tout en le 
redoutant, et vous dispense de m'appren-
dre pour quelle raison vous m'entraînez 
avec voua 1 acheva-t-11 en détournant le 
regard. 

— Par exemple I s'exclama sa compa
gne. Rien ne vous autorise i dire cela, 
et surtout à le penser I Vraiment. Je ne 
saurais tolérer le ton que vous prenez 1 

Confus, le Jeune homme s'excusa et 
promit à M— Bertler de la laisser parler 
sans l'interrompre. 

Tout en avançant vers le chenil, 
Solange tint à Daniel à peu près le même 
langage qu'elle avait tenu un instant 
auparavant à l'ami de ce dernier... 

Or, un peu plus tard, quand les quatre 
convives furent & nouveau réunis, la 
Jeune veuve eut la Joie de retrouver dans 
les regards d'Yves de Kerloch et de 
Daniel Le Mollec la même flamme 
Joyeuse et loyale que par le passé... 

Une femme passe... 
Et, si l'on n'y prend garde, les amitiés 

les plus solides peuvent se muer en 
haines farouches. 

Mais une Intelligente et tendre solli
citude écarte les ombres dangereuses. 

Lee fronts s'éclairent. Les coeurs 
retrouvent le calme et la paix ; l'atmo
sphère redevient saine... 

Une femme a passé... 
Une femme au grand coeur. 

VI 
— Mon cher cousin, dit Verduret. pour 

un bon repas, c'est vraiment un bon 
repas que nous venons de faire... et quels 
vins ! Je te fais mon compliment le plus 
sincère I 

— Oh I un bien frugal déjeuner de 
campagne, riposta modestement Rabl-

gnol, dont le visage enluminé et l'oeil 
avivé par le bouquet des vins démen
taient les paroles. 

— Un vrai repas de célibataire I... 
— De veuf, tout simplement. Tu oublies 

que J'ai été marié, mon cher I 
— Il y a si longtemps... 
Et les deux hommes, en dégustant leur 

café copieusement arrosé de vieux calva
dos, continuèrent à échanger des propos 
où revenaient sans cesse les satisfactions 
éprouvées Jadis dans de succulents repas 
et où la vulgarité le disputait au cynisme. 

Verduret, homme d'affaires retors qui, 
entre autres exploits, avait su capter, on 
ne sait par quel artifice, la confiance de 
feu l'armateur Bertler, était venu passer 
deux Jours de fête chez son petit-cousin 
Rablgnol, le courtier nantais. 

Pas très loin de la route bordant la rive 
droite de l'estuaire de la Loire qui relia 
Saint-Nazalre à Nantes et un peu au 
sud de l'agglomération de Savenay. 
Rablgnol. quelques années auparavant, 
avait acquis pour une bouchée de pain, 
au lendemain d'une affaire avantageuse, 
une sorte de baraque branlante qu'il 
nommait pompeusement sa maison de 
campagne. . 

D'esses sordide apparence, la construc-j 

tlon comprenait, toute en I ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
sée, trois pièces de bonne dimerWaTai et 
un réduit qui servait à la fols do i 
de débarras, de buanderie, an 
temps que de cabinet de toiletta. 

Assez commodément située entre laa 
deux ports qui constituaient les « cen
tres » d'affaires du courtier, la maison 
était occupée par lui pendant toute la 
belle saison. Grâce à sa petite cinq che
vaux — hélas I poussive et de 
antique — Rablgnol y pouvait i 
tout en continuant à s'occuper des i 
trafics, courtages et entremises dont a 
vivait < Comme un rat entre ses tsïsai 
fromages » avait plaisamment et loura»» 
ment dit son cousin Verduret 

Aimant la bonne chère, IUISIBSMI 
employait pendant ses séjours, une vo*. -
sine d'ige canonique qui excellait à cui
siner, si elle n'entretenait pas les par
quets et le rudlmentaire mobilier an un 
état parfait de propreté; de oela son 
patron occasionnel se moquait d'ailleurs 
complètement : bien manger, boire sec 
et. pour ce, gagner de l'argent par tous 
les moyens, telle était l'unique ratât «ta 
via et la seule préoccupation du paa 
Intéressant personnage. 

M 


